
Une ana lyse des appels cor rec tion nels peut être conduite sous la triple approche de la per sonne appe lante,
de la déci sion appelée et de la déci sion rendue par la cour d’appel. 

Dans 83 % des condam na tions por tées en appel, c’est le pré venu qui fait appel en pre mier de la déci sion du
tri bu nal cor rec tion nel. La plu part du temps, le minis tère public fait appel inci dent.

Une part impor tante (43%) des appels du par quet porte sur des relaxes. Le pré venu lui-même ne fait bien
entendu appel que des condam na tions.

Tous appels confon dus, la cour d’appel confirme neuf fois sur dix les déci sions sur la cul pa bi lité.

Parmi les condam nés dont la cul pa bi lité est retenue par les deux degrés de juri dic tion, 41 % voient leur peine
éga le ment confirmée par la cour d’appel. S’agis sant des infir ma tions (59 % des déci sions), les pei nes infir -
mées dans le sens de l’atté nua tion sont plu tôt plus fré quen tes (32 %) que cel les abou tis sant à une aggra va tion
(27 %).

Trois fac teurs éclai rent les déci sions des cours d’appel : l’ori gine de l’appel (les aggra va tions de la peine sont
plus fré quen tes quand l’appel est inter jeté par le minis tère public) ; la nature de l’infrac tion (plus d’aggra va -
tions pour les infrac tions à la légis la tion sur les stu pé fiants ou les attein tes aux mœurs) ;  la nature de la peine
(plus d’aggra va tions pour les pei nes d’empri son ne ment ferme).

Le taux de confir ma tion des pei nes varie de 20% à 70% selon la cour d’appel. Une ving taine de cours pré sen -
tent à la fois un taux de confir ma tion élevé et un faible taux d’aggra va tion. Les cours qui uti li sent lar ge ment
leur pou voir de réfor ma tion sta tuent plu tôt dans le sens de l’aggra va tion des pei nes. 

La juris pru dence du tri bu nal cor rec tion nel aussi bien que celle de la cour d’appel sem blent influer sur le taux
d’appel : la sévé rité des pei nes en pre mière ins tance pous se rait à l’appel ; la sévé rité de la cour d’appel le
décou ra ge rait.

Par mi les dé ci sions ren dues en 1998
par les tri bu naux cor rec tion nels,

6,2 % ont été frap pées d’ap pel par le
pré ve nu ou par le par quet1. Il s’agit
pour l’ap pe lant d’ob te nir une ré for ma -
tion de la dé ci sion, sur la cul pa bi li té ou
sur la peine. Basée sur l’ana lyse d’un
échan til lon de 5 954 ar rêts re pré sen -
tant plus de 20% d’une année d’ac ti vi té
des cours d’ap pel, l’étude se pro pose
d’exa mi ner dans quelle me sure les
cours d’ap pel mo di fient les ju ge ments
de pre mière ins tance et, lorsque les
deux ni veaux de ju ri dic tion pro non -
cent une condam na tion, quel les
mo di fi ca tions sont éven tuel le ment ap -
por tées   à   la   peine   ini tiale - en ca dré 1-.

n Le pré ve nu est l’au teur de l’ap pel 
prin ci pal quatre fois sur cinq

Dans 83 % des cas, c’est le pré ve nu
qui fait ap pel en pre mier de la dé -

ci sion du tri bu nal cor rec tion nel. Dans
17 % des cas, c’est au mi nis tère pu blic
et à lui seul que l’on doit la pré sence du
pré ve nu en ap pel. Dans la pre mière si -
tua tion, le pré ve nu at tend une
mo di fi ca tion de la dé ci sion ; dans la se -
conde, il su bit l’ap pel d’une dé ci sion
dont   il   s’était   ac com mo dé.

Sur 4 949 af faires où le pré venu a in ter -
jeté appel en pre mier, le mi nis tère pu -
blic a fait appel à son tour dans plus de
95 % des cas. Cet appel in ci dent du par -

quet est une suite quasi-sys té ma tique
de l’appel du pré venu ; il donne la plé -
ni tude de ju ri dic tion à la cour d’appel
en ou vrant no tam ment la pos si bi lité
d’alourdir la peine. Dans 1 005 af faires,
c’est le mi nis tère pu blic qui a été à l’ori -
gine  de  l’appel  -ta bleau 1-.

Alors qu’une part non né gli geable
(43%) des ap pels du par quet porte sur
des re laxes, le pré venu lui-même ne fait 
bien en tendu appel que des condam -
na tions. Dans le cas où il est fait appel
d’une condam na tion, celle-ci dif fère
beau coup selon l’ori gine de l’appel.
Près de 80 % des ap pels du pré venu
por tent sur une condam na tion à une
peine d’em pri son ne ment (51 % avec
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une partie ferme et 27 % avec sursis
total). L’appel du par quet est de son
côté plus fré quent sur les peines d’em -
pri son ne ment avec sursis total
(18,5 %) que sur les em pri son ne ments
fermes (15 %).

Glo ba le ment, il est peu sur pre nant de
cons tater que la per sonne condamnée
en pre mière ins tance forme un re cours 
contre les peines les plus sé vères, alors
que le par quet s’op pose au con traire
aux  peines  les  plus  lé gères  -ta bleau 1-.

Le par quet fait appel de peines d’em -
pri son ne ment ferme d’un quantum
moyen plus élevé (11,8 mois) que le
pré venu (10,6 mois). Cette dif fé rence
s’ex plique par le fait que les par quets
sou met tent plutôt à la cour d’appel des
af faires  d’une  cer taine  gra vité.

Pour cer tains conten tieux, l’appel du
pré venu re pré sente en viron 95 % des
ap pels : c’est le cas des at teintes à la fa -
mille, des des truc tions-dé gra da tions,
des in frac tions à la po lice des étran -
gers. À l’in verse, le par quet est très
actif en ma tière d’in frac tions à la lé gis -
la tion sur les stu pé fiants ainsi que de
com merce  et  trans port  d’arme.

n La cul pa bi li té confirmée
neuf fois sur dix

Tous ap pels confon dus, la cour
d’ap pel confirme l’es sen tiel des

dé ci sions sur la cul pa bi li té. Cette ten -
dance à la confir ma tion est tou te fois
très dif fé rente pour les dé ci sions por -
tant condam na tion, confir mées à 93 %
(éven tuel le ment après re qua li fi ca tion
des faits), et pour les re laxes, confir -

mées seu le ment à 52 %2. Ain si sur les
456 pré ve nus re laxés par le tri bu nal
cor rec tion nel, 214 ont été condam nés
en ap pel. Ce taux éle vé s’ex plique par le
fait que le par quet ne fait ap pel que des
re laxes qui lui pa rais sent contes ta bles.
Il est alors sui vi par la cour dans la moi -
tié  des  cas.

À l’in verse quand le prin cipe de la cul -
pa bi lité n’est pas confirmé, 6 % des
pré venus sont re laxés et 1% voient la
pro cé dure an nulée. Sur les 5 454 pré -
venus condamnés en pre mière ins -
tance, 314 ont fi na le ment été re laxés et
pour 44 la pro cé dure a été an nulée -ta -
bleau  2-.

Lorsque l’appel porte sur une dé ci sion
de condam na tion, le taux de confir ma -
tion dif fère selon que l’appel pro vient
du pré venu ou du mi nis tère pu blic.
Quand celui-ci est seul à faire appel, on
peut penser que cet appel ne porte que
sur la peine, puisque le pré venu qui a
ac cepté la pre mière dé ci sion ne sol li -
cite vrai sem bla ble ment pas la relaxe.

Le taux d’in fir ma tion sur la cul pa bi lité
est  donc  proche  de  zéro.

Si au con traire le pré venu fait appel, la
contes ta tion peut porter sur la cul pa bi -
lité : le taux de confir ma tion est alors
de   93 %.

n Près de 60 % des pei nes
mo di fiées par la cour d’ap pel

Pour 5 037 condam nés dont la cul -
pa bi li té a été re tenue par les deux

de grés de ju ri dic tion, on peut com pa -
rer la peine pro noncée par le tri bu nal
cor rec tion nel à celle pro noncée en -
suite par la cour d’ap pel. Pour 40 %
d’entre el les, la cour d’ap pel confirme
la pre mière sanc tion en tou tes dis po si -
tions. Les in fir ma tions re pré sen tent
60% des dé ci sions, les pei nes in fir mées 
dans le sens de l’at té nua tion étant sen -
si ble ment plus fré quen tes que cel les
abou tis sant à une ag gra va tion. Au to -
tal, on ob serve 40,5% de
confir ma tions, 32% d’at té nua tions et
27,5% d’ag gra va tions  -ta bleau 3-.

La cour d’appel confirme la peine
lorsqu’elle es time que “les pre miers
juges ont pro noncé une peine adaptée
à la gra vité des faits et à la per son na lité
du pré venu”. On a vu que la cour est
saisie de peines glo ba le ment plus sé -
vères que celles qui ne sont pas frap -
pées d’appel : même s’il est in fé rieur au
taux d’in fir ma tion, le taux de confir -
ma tion de 40 % est donc chargé de
sens.

Environ un pré venu sur trois ob tient
en appel une at té nua tion de sa peine.
Cette at té nua tion a une portée plus ou
moins grande selon les cas : cinq fois
sur six elle fait va rier la peine prin ci -
pale ; une fois sur six seu le ment elle
mo difie une me sure se con daire. Les at -
té nua tions de la peine prin ci pale sont
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Ta bleau 1. Dé ci sions  frap pées  d’ap pel  se lon  l’ori gine  de  l’ap pel

Ori gine de l’ap pel Tous ap pels
re ce va bles

Appels
du  pré ve nu

Appels
du  par quet  seul

Dé ci sions frap pées d’ap pel nombre % nombre % nombre %

Tou tes dé ci sions du tri bu nal cor rec tion nel ..... 5 954 100,0 4 949 100,0 1 005 100,0

Con dam na tions .............................................. 5 454 91,6 4 939 99,8 515 51,2
Empri son ne ment ............................................... 4 224 70,9 3 886 78,5 338 33,6

avec une partie ferme ...................................... 2 674 44,9 2 522 51,0 152 15,1
avec sur sis to tal .............................................. 1 550 26,0 1 364 27,6 186 18,5

Amende ............................................................ 967 16,2 863 17,4 104 10,3
Peine de subs ti tu tion ......................................... 206 3,5 156 3,2 50 5,0
Dis pense de peine .............................................. 31 0,5 14 0,3 17 1,7
Ajour ne ment ..................................................... 26 0,4 20 0,4 6 0,6
Re laxes .......................................................... 436 7,3 0 0,0 436 43,4

Au tres dé ci sions (an nu la tion,  in com pé tence) . 64 1,1 10 0,2 54 5,4

Source  :  Enquête sur l’ap pel en ma tière pé nale - Mi nis tère de la Jus tice - SD/SED

Ta bleau 2. Dé ci sions des cours d’ap pel sur la cul pa bi li té

Dé ci sions
des cour d’ap pel

Tou tes
dé ci sions des
cours d’ap pel

Con fir ma tions Infir ma tions

Con dam-
na tions

Re laxes Au tres
dé ci sions

Dé ci sions frap pées d’ap pel Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % Nombre %

Tou tes dé ci sions des tri bu naux
cor rec tion nels frap pées d’ap pe l 5 954 100,0 5 332 89,6 256 4,3 318 5,3 48 0,8
Con dam na tions ......................... 5 454 100,0 5 096 93,4 - 0,0 314 5,8 44 0,8
Re laxes ..................................... 436 100,0 218 50,0 214 49,1 0,0 4 0,9
Au tres dé ci sions (an nul...) ......... 64 100,0 18 28,1 42 65,6 4 6,2 - 0,0

Source  :  Enquête sur l’ap pel en ma tière pé nale.  Mi nis tère de la Jus tice,   SD/SED

2. Le taux de confir ma tion de la cul pa bi lité est cal culé sur l’ensemble des déci sions por tant condam na tions puisqu’on ne connaît pas cel les où la
cul pa bi lité était contestée. Pour les relaxes, c’est tou jours sur le prin cipe même de la cul p a bi lité que le par quet fait appel.



de deux or dres : pour 726 pré venus,
elles concer nent la na ture même de la
peine ; pour 581 pré venus, elles mo di -
fient le quantum de cette peine. L’en -
semble de ces at té nua tions ma jeures de 
la peine pro fite à 26 % des 5 037
condamnés.

Les au tres types d’at té nua tion ont des
consé quences plus li mi tées puisque la
peine prin ci pale n’est pas af fectée :
concer nant 315 pré venus, ils por tent
sur les me sures com plé men taires (sus -
pen sion du permis de conduire ou
pri va tion de droit) et sur la non-ins -
crip tion au bul letin no 2 du Ca sier
ju di ciaire. 

Quand la cour dé cide d’ag graver la
peine prin ci pale, elle le fait da van tage
sur le quantum de la peine (736 ag gra -
va tions) que sur sa na ture (309
ag gra va tions) : dans la me sure où un
pré venu sur deux avait déjà été
condamné à une peine d’em pri son ne -
ment ferme, c’est-à-dire à la peine la
plus sé vère, la cour ne peut pas pour
ceux-ci ag graver la na ture de la peine
prin ci pale. L’en semble de ces ag gra va -
tions ma jeures re pré sente 21% des
dé ci sions de la cour d’appel ; les ag gra -
va tions de me sure com plé men taire ou
ac ces soire  en  re pré sen tent  6%.

n L’ag gra va tion est plus fré -
quente sur ap pel du par quet

Les dé ci sions de la cour sont bien
dif fé ren tes se lon l’ori gine de l’ap -

pel. Ain si le taux de confir ma tion n’est
que de 26 % quand le mi nis tère pu blic
est seul à faire ap pel, à com pa rer à 42%
quand le pré ve nu fait ap pel. De même
les ag gra va tions re pré sen tent 63 % des
dé ci sions sur la peine sur ap pel du par -
quet, et 23 % sur ap pel du pré ve nu.

C’est la peine prin ci pale qui est ag -
gravée pour 52 % des ap pels du
mi nis tère pu blic, alors que c’est le cas
pour 17 % seu le ment des ap pels du
pré ve nu. Au to tal quand le par quet
prend l’ini tia tive de l’ap pel, près de
deux pré ve nus sur trois su bis sent une
ag gra va tion si gni fi ca tive de leur peine
- ta bleau 3  -.

S’agis sant des at té nua tions (32% des
dé ci sions des cours d’appel sur la
peine), le taux est de 35 % quand c’est
le pré venu qui fait appel, et dans ce cas
l’at té nua tion porte sur tout sur la peine
prin ci pale ;  il n’est que de 11 % quand
le mi nis tère pu blic est l’unique ap pe -
lant. Si on tient compte des confir ma -
tions (42 %), il ap pa raît qu’un pré venu
qui in ter jette appel voit son sort in -
changé ou amé lioré dans plus de trois
cas  sur  quatre.

Au total, la cour d’appel rend plus de
dé ci sions fa vo ra bles à l’ap pe lant prin -
cipal quand il s’agit du par quet (63 %

d’ag gra va tions) que quand il s’agit du
pré venu (34,5 % d’at té nua tions).

Si on sup pose que les af faires por tées
de vant la cour d’appel sont pré ci sé -
ment celles où l’ap pe lant es time que
ses chances d’ob tenir gain de cause
sont les plus grandes, les dif fé rences
en re gis trées entre pré venu et mi nis tère 
pu blic tra dui sent vrai sem bla ble ment
le fait que le par quet les ap précie mieux
que le pré venu.

n Le taux d’ag gra va tion dé pend 
de la na ture de l’in frac tion

D’une fa mille d’in frac tions à l’autre,
on ob serve un con traste im por -

tant dans les chan ge ments in tro duits
par les dé ci sions des cours d’ap pel sur la
peine. La part des confir ma tions en tou -
tes dis po si tions varie de 26 % quand il
s’agit de bles su res in vo lon tai res à 53 %
pour les af fai res d’es cro querie et d’abus
de confiance. 57 % des af fai res de bles -
su res in vo lon tai res et 42 % des at tein tes
à la fa mille portées en ap pel font l’ob jet
d’une at té nua tion de peine, alors que ces 
taux dé pas sent à peine 25 % pour les es -
cro que ries et les abus de confiance. Le
taux d’ag gra va tion est de 37 % pour les
in frac tions à la lé gis la tion sur les stu pé -
fiants, alors qu’il n’est que de 19 % pour
les in frac tions à la lé gis la tion du tra vail
-ta bleau 4-.

Les es cro que ries et abus de confiance
ne se sin gu la ri sent ni par l’ori gine de
l’appel ni par les peines pro non cées en
pre mière ins tance. Pour tant les dé ci -
sions des cours en cette ma tière sont
aty pi ques puisque plus de la moitié des
peines sont confir mées en appel. Les
in frac tions où les ag gra va tions en
appel sont les moins fré quentes sont
les at teintes à la fa mille et les bles sures
in vo lon taires : non seu le ment les ag -
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Ta bleau 4. Les dé ci sions des cours d’ap pel sur la peine  se lon la na ture de l’in frac tion

Dé ci sions
des cours d’ap pel

Tou tes dé ci sions
des cours d’ap pel

Con fir ma tions Allé ge ments Aggra va tions

Na ture de l’in frac tion Nombre % Nombre % Nombre % Nombre %

Tou tes in frac tions ....................... 5 037 100,0 2 035 40,4 1 622 32,2 1 380 27,4
Escro querie - abus de confiance ..... 263 100,0 139 52,9 66 25,1 58 22,1
Lé gis la tion du tra vail ...................... 163 100,0 76 46,6 56 34,4 31 19,0
Attein tes à la fa mille ....................... 170 100,0 75 44,1 71 41,8 24 14,1
Vio len ces vo lon tai res ..................... 548 100,0 236 43,1 195 35,6 117 21,4
Vols - re cels ................................... 1 034 100,0 424 41,0 303 29,3 307 29,7
Des truc tions - dé gra da tions ........... 143 100,0 57 39,9 43 30,1 43 30,1
Cir cu la tion rou tière ........................ 776 100,0 272 35,1 272 35,1 232 29,9
Attein tes aux mœurs ...................... 159 100,0 55 34,6 47 29,6 57 35,8
Stu pé fiants .................................... 380 100,0 120 31,6 120 31,6 140 36,8
Po lice des étran gers ....................... 69 100,0 20 29,0 26 37,7 23 33,3
Bles su res in vo lon tai res .................. 108 100,0 28 25,9 62 57,4 18 16,7

Source : Enquête sur l’ap pel en ma tière pé nale - Mi nis tère de la Jus tice - SD/SED

Ta bleau 3.  Les  dé ci sions  des  cours  sur  la  peine  se lon  l’ori gine  de  l’ap pel

Ori gine de l’ap pel Tou tes ori gi nes
de l’ap pel

Appels
du pré ve nu

Appels
du par quet seul

Dé ci sions des cours d’ap pel Nombre % Nombre % Nombre %

Tou tes condam na tions* .......................... 5 037 100,0 4 539 100,0 498 100,0

Con fir ma tions de la peine ........................ 2 035 40,4 1 905 42,0 130 26,1

Aggra va tions de la peine ......................... 1 380 27,4 1 067 23,5 313 62,9

de la na ture de la peine ............................. 309 6,1 184 4,1 125 25,1
du quan tum de la peine ............................ 736 14,6 603 13,3 133 26,7
autre ag gra va tion .................................... 335 6,7 280 6,2 55 11,0

Allé ge ments de la peine........................... 1 622 32,2 1 567 34,5 55 11,0
de la na ture de la peine ............................. 726 14,4 703 15,5 23 4,6
du quan tum de la peine ............................ 581 11,5 565 12,4 16 3,2
autre al lé ge ment ..................................... 315 6,3 299 6,6 16 3,2

* Non  com pri ses  59  dé ci sions  avec  ajour ne ment  du  pro non cé  de  la  peine   (5 096 - 59 = 5 037)

Source  : Enquête sur l’ap pel en ma tière pé nale - Mi nis tère de la Jus tice - SD/SED



gra va tions sont rares (res pec ti ve ment
14 % et 17 % des cas), mais les  at té nua -
tions sont par ti cu liè re ment fré quentes
(42 % et 57 %). Le par quet semble
adopter une po si tion par ti cu lière dans
le do maine des at teintes à la fa mille où
il est ra re ment à l’ori gine de l’appel. Ces 
in frac tions sont prin ci pa le ment des
aban dons pé cu niaires de la fa mille, qui
peu vent être “ré parés” par le paie ment
des ar riérés pen dant le délai de pro cé -
dure, ou vrant ainsi la pos si bi lité d’une
dis pense de peine.

En ma tière d’in frac tions à la lé gis la tion 
sur les stu pé fiants, on ob serve que
l’appel prin cipal du mi nis tère pu blic
est deux fois plus fré quent que la
moyenne. Dans cette ma tière où les
condam na tions frap pées d’appel sont
par ti cu liè re ment lourdes, le taux d’at -
té nua tion est très proche du ni veau
moyen, mais les ag gra va tions sont plus
fré quentes que la moyenne (37% des
cas). Ce ré sultat est dû au fait qu’un
tiers des ag gra va tions ne por tent pas
sur la peine prin ci pale mais consis tent
à  y  ajouter  une  pri va tion  de  droits.

n Une in fir ma tion plus fré quente
des pei nes les plus lour des

Un der nier fac teur semble pou voir
ex pli quer les dé ci sions des cours

d’ap pel : la na ture de la peine pro -
noncée par le tri bu nal cor rec tion nel.

Ain si 63 % des condam nés à une peine
d’em pri son ne ment ferme ont vu leur
peine mo difiée en ap pel, le plus sou -
vent dans le sens de l’at té nua tion
(39 %). Dans ce der nier cas, 22 % ont
été condam nés à une autre peine en ap -
pel -ta bleau 5-. Avant ap pel, la durée
moyenne de l’em pri son ne ment était
pour eux de 4,1 mois, soit net te ment
moins que la durée moyenne des pei nes 
fer mes pro non cées en pre mière ins -
tance et frap pées d’ap pel (10,8 mois).
Les em pri son ne ments fer mes in fir més 
en ap pel (1 626) sont donc da van tage
des  pei nes  cour tes.

Quand la na ture de la peine est
confirmée (13,4 % des ap pels des
condamnés à un em pri son ne ment
ferme), l’at té nua tion du quantum
concerne alors des peines de longue
durée : les peines pas sent en moyenne
de 19,5 mois à 10,9 mois. L’ag gra va -
tion est sy mé trique pour les 17 % de
condamnés qui voient leur quantum
ferme aug menter : de 11 mois en
moyenne en pre mière ins tance, ils ar ri -
vent à plus de 18 mois après ju ge ment
de  la  cour   d’appel.

Les peines d’em pri son ne ment avec
sursis total et d’amende sont les plus
lar ge ment confir mées par la cour
d’appel (45% et 46%). Les ré for ma -
tions se par ta gent à pa rité entre ag gra -
va tion et at té nua tion. Au con traire, les

peines les plus lé gères (peines de subs -
ti tu tion et dis pense de peine) sont ag -
gra vées   dans   près   de   60  %   des   cas.

n Des pei nes glo ba le ment moins
sé vè res à l’issue de l’ap pel

Si l’on consi dère l’en semble des pré -
ve nus condam nés en pre mière

ins tance et en ap pel, la peine la plus
lourde -l’em pri son ne ment ferme- est
en nette di mi nu tion à l’issue de l’ap pel.
La plu part des pei nes d’em pri son ne -
ment ferme in fir mées sont rem pla cées
par des pei nes d’em pri son ne ment avec
sur sis to tal (seu le ment 5 % d’entre el les 
abou tis sent à une peine autre que
l’em pri son ne ment).

Néan moins cer tains pré ve nus condam -
nés en pre mière ins tance à une peine
autre que l’em pri son ne ment ferme sont 
frap pés d’une telle sanc tion de vant la
cour d’ap pel : c’est le cas de 7 % des
condam nés à une peine d’em pri son ne -
ment avec sur sis to tal. L’ag gra va tion de
la na ture de la peine concerne éga le -
ment 11 % des condam nés à une
amende et 53 % des condam nés à une
peine   de    subs ti tu tion.

*

n Se lon la cour d’ap pel, le taux de 
confir ma tion varie de 20% à 70%

Le taux de confir ma tion varie for te -
ment d’une cour d’ap pel à l’autre :

la moi tié des cours d’ap pel confir ment
moins de 40% des dé ci sions dont el les
sont sai sies. Par mi el les, sept ont des
taux de confir ma tion in fé rieurs à 30%.
Ces cours qui uti li sent lar ge ment leur
pou voir de ré for ma tion en confir mant
peu les condam na tions de pre mière
ins tance peu vent être qua li fiées de
“ré for mis tes”.

A l’op posé,  dix cours confir ment plus
de la moitié des dé ci sions qui leur sont
sou mises et cons ti tuent le groupe des
cours “peu  ré for mistes” -gra phique 1-.

Quand la cour ne confirme pas la peine,
elle peut soit l’at té nuer soit l’ag graver. Si 
pour l’en semble des cours le taux d’at té -
nua tion est en moyenne de 32 %, il
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Ta bleau 5. Dé ci sions  des cours d’ap pel et pei nes pro non cées par les tri bu naux cor rec tion nels

Con dam na tions en 1re

ins tance 
Pei nes

pro non cées
par le tri bu nal
cor rec tion nel

Empri son ne ment
ferme

Empri son ne ment
avec sur sis

Amende Peine
de substitution

et dis pense
de peine

Dé ci sions
des cours d’ap pel

Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % Nombre %

Tou tes dé ci sions des CA. 5 037 100,0 2 582 100,0 1 420 100,0 814 100,0 221 100,0

Con fir ma tions de la peine 2 035 40,4 956 37,0 638 44,9 379 46,6 62 28,1

Aggra va tions de la peine 1 380 27,4 619 24,0 392 27,6 238 29,2 131 59,3

de la na ture de la peine ... 309 6,1  -  - 99 7,0 92 11,3 118 53,4
du quan tum de la peine .. 736 14,6 446 17,3 158 11,1 119 14,6 13 5,9
autre ag gra va tion .......... 335 6,7 173 6,7 135 9,5 27 3,3  -  - 

Allé ge ments de la peine . 1 622 32,2 1 007 39,0 390 27,5 197 24,2 28 12,7
de la na ture de la peine ... 726 14,4 581 22,5 121 8,5 19 2,3 5 2,3
du quan tum de la peine .. 581 11,5 345 13,4 109 7,7 104 12,8 23 10,4
autre al lé ge ment ........... 315 6,3 81 3,1 160 11,3 74 9,1  -  - 

Source  :  Enquête sur l’ap pel en ma tière pé nale. Mi nis tère de la Jus tice, SD/SED
Suite page 5



s’éta blit entre 13 % et 50 % selon les
cours. À l’in verse le taux d’ag gra va tion,
qui s’élève en moyenne à 27,5 %, varie
selon  les  cours  entre  12 %  et  67  %.

Il est pos sible sur la base de ces ratios
de classer les cours d’appel selon la
phy sio nomie ré sumée de leurs dé ci -
sions -gra phique 2-.

Afin de dé ter miner si une cour a plutôt
ten dance à ag graver ou à at té nuer la dé -
ci sion de pre mière ins tance, on consi -
dé rera pour cha cune d’elle si en cas de
ré for ma tion c’est plutôt l’at té nua tion
ou l’ag gra va tion qui l’em porte. Un

solde po sitif entre le taux d’at té nua -
tion et le taux d’ag gra va tion in di quera
que la cour est plutôt clé mente ; un
solde né gatif in di quera qu’elle est
plutôt   sé vère.

Sur la base de ces ratios ré sumés trois
groupes de cours d’appel  se des si nent :

Ä des cours “ré for mistes”, qui ma ni -
fes tent en même temps une cer taine
ten dance à l’ag gra va tion (groupe A) ;

Ä des cours “peu ré for mistes”, qui sont
pa ral lè le ment por tées à at té nuer les
peines qu’elles mo di fient (groupe B) ;

Ä enfin des cours qui pré sen tent un
taux de confir ma tion proche de la
moyenne (entre 35 % et 45 %), mais
qui se sin gu la ri sent par leur clé mence
(groupe C).  

Au vu de ce pay sage, on peut consi -
dérer que dans une ving taine de cours
d’appel (groupes B et C), la com bi -
naison d’un taux de confir ma tion élevé 
et d’un taux d’at té nua tion éga le ment
élevé fait en courir un risque mi nime
aux  condamnés  qui  font  appel.

Il est vrai sem blable que la connais -
sance de cette ju ris pru dence de la cour
d’appel est un fac teur non né gli geable
dans  la  dé ci sion  de  faire  appel.

n Sé vé ri té des tri bu naux cor rec -
tion nels et clé mence de la cour 
in fluen cent le taux d’ap pel

Deux prin ci paux fac teurs sont sus cep -
ti bles d’in fluer sur le taux d’appel :
d’une part la sé vé rité des peines pro -
non cées en pre mière ins tance, d’autre
part le sens des dé ci sions de la cour
d’appel. Ces deux fac teurs jouent aussi
bien pour le pré venu que pour le par -
quet, mais dans des sens op posés.

La pre mière raison de faire appel est
assez na tu rel le ment la sé vé rité de la
peine pro noncée par le tri bunal cor rec -
tionnel. On a vu plus haut que pour
l’en semble des cours, la moitié des
condam na tions frap pées d’appel com -
por taient un em pri son ne ment ferme,
alors que ce type de peine ne touche
que moins du quart des condam na -
tions  n’ayant  pas  fait  l’objet  d’appel. 

 En rap pro chant pour chaque res sort le 
taux d’appel et la part des condam na -
tions in fli geant une peine d’em pri son -
ne ment ferme en pre mière ins tance,
on s’aper çoit que plus la part des em -
pri son ne ments fermes aug mente, plus
le taux d’appel a ten dance lui aussi à
s’élever -gra phique 3-.

Cette cor ré la tion glo bale n’em pêche
pas que pour un même degré de sé vé -
rité des tri bu naux cor rec tion nels, deux
cours d’appel puis sent connaître des
taux d’appel très dif fé rents. C’est ainsi
que face à des dé ci sions de pre mière
ins tance peu sé vères (17% d’em pri -
son ne ments fermes), les taux d’appel
cons tatés va rient de 4% à 8% selon les
res sorts. 

Ceci laisse à penser qu’au moins un
autre fac teur in ter vient dans la dé ci -
sion de faire appel, à sa voir la ju ris pru -
dence de la cour d’appel. Pour me surer
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Lec ture : la cour d’appel A confirme 55 % des déci sions des tri bu naux cor rec tion nels.
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son in fluence sur le taux d’appel, on a
rap proché pour chaque cour le taux
d’appel et le risque pour le pré venu de
voir sa peine ag gravée en appel.

Comme pour la sé vé rité des tri bu naux
cor rec tion nels, il existe bien un lien
entre le taux d’appel et la ju ris pru dence 
de la cour : le taux d’appel est d’au tant
plus bas que la cour risque d’ag graver
la peine ; l’appel est d’au tant plus fré -
quent que le risque d’ag gra va tion de la
peine  est  faible  -gra phique 4-.

Là en core, on cons tate qu’à risque
d’ag gra va tion iden tique, le taux

d’appel peut va rier du simple au
double d’une cour à l’autre. La raison
en est que les fac teurs ex pli ca tifs “sé -
vé rité des tri bu naux cor rec tion nels”
et “sé vé rité de la cour” doi vent être
consi dérés en semble et non pas iso lé -
ment. Ainsi un taux d’appel faible en
dépit d’un taux élevé d’at té nua tion
des peines par la cour peut s’ex pli quer
par une ju ris pru dence elle-même
assez clé mente des tri bu naux cor rec -
tion nels du res sort. Un taux d’appel
élevé malgré un fort risque d’ag gra va -
tion des peines par la cour peut s’ex -
pli quer par une forte part d’ap pels du
par quet.    Ä
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Enca dré 1.   Source et mé thode

# La pré sente étude se fonde sur une ex -
ploi ta tion sta tis tique des dé ci sions ren dues
par les cham bres des ap pels cor rec tion nels
en fé vrier et mars 1999. Ce sont plus de
5 000 ar rêts, concer nant 5 954 per son nes, 
qui ont ain si pu être com pa rés aux ju ge -
ments ren dus en pre mier res sort. Cet
échan til lon re pré sente plus de 20 % des dé -
ci sions ren dues par les cours d’ap pel en
1999, ce qui lui donne une très bonne re -
pré sen ta ti vi té.

L’ana lyse des dé ci sions per met de
connaître l’ori gine de l’ap pel (pré ve nu ou
par quet), la na ture de la dé ci sion at taquée
et la na ture de celle rendue par la cour d’ap -
pel (condam na tion ou relaxe). En cas de
condam na tion par les deux de grés de ju ri -
dic tion, elle per met de com pa rer les pei nes
pro non cées suc ces si ve ment par le tri bu nal
cor rec tion nel  et  par  la   cour   d’ap pel. 

# L’ana lyse pré sentée porte sur les prin ci -
pa les  mo da li tés  de  l’ap pel :

- l’ap pel du pré ve nu, qu’il soit ou non sui vi
d’un  ap pel  in ci dent  du  mi nis tère  pu blic ;

- l’ap pel du mi nis tère pu blic, seul, pré cé dé
ou  sui vi  d’un  ap pel  du  pré ve nu.

Des conven tions ont été né ces sai res dans les 
af fai res concer nant plu sieurs pré ve nus, no -
tam ment quand la dé ci sion du tri bu nal
cor rec tion nel n’était pas la même pour
tous, l’un étant condam né et l’autre re laxé. 
En cas d’ap pel du condam né, l’ap pel in ci -
dent du par quet porte sur l’en semble de
l’af faire, y com pris pour la per sonne
relaxée.  Il n’a alors été tenu compte que de
l’ap pel de la dé ci sion por tant condam na -
tion. 

# Pour qua li fier les mo di fi ca tions ap por -
tées par la cour (at té nua tion ou ag gra va -
tion de la peine), une hié rarchie a été établie 
entre les pei nes : l’em pri son ne ment ferme
est consi dé ré comme la peine la plus sé vère ;
vient ensuite l’em pri son ne ment avec sur sis, 
puis, l’amende, puis les pei nes de subs ti tu -
tion et en fin  la dis pense de peine.

La mo di fi ca tion ap portée par la cour d’ap -
pel est consi dérée comme ma jeure quand
elle porte sur la peine prin ci pale elle-même.
Elle est consi dérée comme mi neure quand
elle ne fait qu’ajou ter ou sup pri mer une
me sure ac ces soire ou com plé men taire (sus -
pen sion de per mis de conduire, pri va tion de 
droit, dis pense d’ins crip tion au casier).

Lec ture : un point repré sente un res sort de cour d’appel


